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A Lavoine, l’arbre devant l’église a laissé sa place au monument aux morts, symbole pour ne pas 
oublier les horreurs de la guerre. 

 

 



Sur le monument aux morts, « HONNEUR ET PATRIE – LAVOINE À SES ENFANTS MORTS POUR LA FRANCE 
1914-1918 », 27 noms y sont inscrits : 

 
 

1914 

Claude COUPERIER : décédé le 01/09/1914 à Entre-deux-Eaux (Vosges) à l’âge de 22 ans, tué à 
l’ennemi, Mort pour la France, classe 1912, soldat de 2ème classe au 5ème Bataillon de Chasseurs 
à Pied, originaire du village Les Molles et domicilié au village Le Bois-de-Vialle. 

Pierre BARRAUD : décédé le 05/09/1914 à Larifontaine (Vosges) à l’âge de 28 ans, tué à l’ennemi 
au combat, Mort pour la France, classe 1906, soldat de 2ème classe au 6ème Régiment d’Infanterie 
Coloniale, originaire du village Le Puy et domicilié au village Pion, était marié à Marie VALLAS 
(x1913 Lavoine) la fille du maire. 

Antoine BLETTERY : décédé le 07/09/1914 au Col de Mandray (Vosges) à l’âge de 22 ans, tué à 
l’ennemi, Mort pour la France, classe 1912, soldat de 2ème classe au 5ème Bataillon de Chasseurs 
à Pied, originaire et domicilié au Bourg. 

Charles BARDIN : décédé le 04/10/1914 à Feuchy (Pas-de-Calais) à l’âge de 23 ans, tué à 
l’ennemi sur le champ de bataille, Mort pour la France, classe 1911, soldat de 2ème classe au 
159ème Régiment d’Infanterie, originaire de Roanne et domicilié au village La Nélie, cité à l’ordre 
du Régiment "Bon soldat tombé glorieusement pour la France le 4 octobre 1914 à Feuchy Pas de 
Calais", Croix de guerre avec étoile de bronze médaille militaire. 

Jean NELY : décédé le 31/10/1914 à Moulins (Allier) à l’âge de 22 ans, maladie contractée aux 
armées, Mort pour la France, classe 1912, soldat de 2ème classe au 36ème Régiment d’Artillerie de 
Campagne, originaire et domicilié au village Pion. 

Joseph LAGNIER : décédé le 01/12/1914 à Saint-Éloi (Belgique) à l’âge de 33 ans, disparu au 
combat, Mort pour la France, classe 1901, soldat de 2ème classe au 62ème Bataillon de Chasseurs 
à Pied, originaire et domicilié au Bourg, était marié à Marie Antoinette ROCHE (x1908 Lavoine) et 
avait une fille, Marie Germaine, âgée de 5 ans. 



Denis BARRAUD : décédé le 09/09/1914 à Rehainviller (Meurthe-et-Moselle) à l’âge de 28 ans, 
tué à l’ennemi, Mort pour la France, classe 1906, soldat de 2ème classe au 333ème Régiment 
d’Infanterie, originaire du village Le Fau et domicilié au village Les Aygues à Arconsat (Puy-de-
Dôme), était marié à Jeanne GONARD (x1910 Saint-Romain-d’Urfé) et avait trois enfants, Pierre 
Jean Marie Alphonse, Hélène Marie Louise et Pierre Jean Marie, âgés respectivement de moins de 
3 ans, 2 ans et 3 mois. 

 

 

1915 

Jean NELY : décédé le 01/09/1915 à Soultzeren (Alsace) à l’âge de 31 ans, des suites de blessures 
de guerre (éclat d’obus), Mort pour la France, classe 1904, soldat de 2ème classe au 62ème Bataillon 
de Chasseurs Alpins, originaire et domicilié au village Roche, était marié à Jenny Claudia 
DESVERNOIS (x1907 Laprugne) et avait 3 fils, Claude Marius, Louis Alfred et Louis, âgés 
respectivement de moins de 6, 4 et 2 ans, cité à l’ordre de la Brigade. 

Gaspard BLETTERY : décédé le 25/09/1915 à Saint-Hilaire-le-Grand (Marne) à l’âge de 29 ans, tué 
à l’ennemi, Mort pour la France, classe 1906, soldat de 2ème classe au 2ème Régiment de Marche 
de Zouaves, originaire et domicilié au Bourg, était marié à Jeanne Marie BENOIT (x1911 Lavoine) 
et avait un fils, Albert Marius, âgé de 2 ans. 

André GOLLIARDON : décédé le 20/07/1915 au Linge (Alsace) à l’âge de 37 ans, tué à l’ennemi, 
Mort pour la France, classe 1897, soldat de 2ème classe au 54ème Bataillon de Chasseurs, originaire 
du village Pion et domicilié au village Couavoux à Juré (Loire), était marié à Marie Antoinette 
DEVEAU (x1911 Juré) et avait un fils, Maurice Barthélémy, âgé de 2 ans. 

Mary MOUSSIERE : décédé le 03/10/1915 à Souain-Perthes-lès-Hurlus (Marne) à l’âge de 29 ans, 
tué à l’ennemi, Mort pour la France, classe 1906, soldat de 2ème classe au 6ème Régiment 
d’Infanterie Coloniale, originaire du village Matichard et domicilié au Bourg de Saint-Just-en-
Chevalet (Loire), était marié à Marie BOUILLER (x1912 Saint-Just-en-Chevalet) et avait une fille, 
Jeanne Marie Michelle, âgée de 2 ans. 

 

 

1916 

Antonin (Antoine) BASMAISON : décédé le 10/04/1916 à Lavoine (Allier) à l’âge de 19 ans, des 
suites de maladie contractée aux armées, Mort pour la France, classe 1916, soldat de 2ème classe 
au 134ème Régiment d’Infanterie, originaire et domicilié au Bourg. 

Benoit MONAT : décédé le 06/11/1916 à Sailly-Saillisel (Somme) à l’âge de 35 ans, tué à l’ennemi, 
Mort pour la France, classe 1901, soldat de 2ème classe au Bataillon de Chasseurs à Pied 
d’Albertville, originaire du village Matichard et domicilié au Bourg de Laprugne, était marié à Marie 
Jeanne BIGAY (x1907 Laprugne) et avait une fille, Marie Marthe, âgée de 6 ans. 

Antonin MONDIERE : décédé le 04/05/1916 à Vichy (Allier) à l’âge de 28 ans, maladie aggravée 
au service, non considéré comme Mort pour la France, classe 1907, soldat de 2ème classe au 53ème 
Régiment d’Artillerie de Campagne, originaire du village Pion et domicilié au village La Gasse à 
Saint-Priest-la-Prugne (Loire), était marié à Marie Thérèse BARGE (x1911 Saint-Priest-la-Prugne) 
et avait deux filles, Jeanne et Francine, âgées respectivement de 4 et 2 ans. 

Gaspard BARRAUD : décédé le 23/09/1916 à La Ferme du Priez (Somme) à l’âge de 23 ans, tué à 
l’ennemi d’une balle à la poitrine, Mort pour la France, classe 1913, sergent au 43ème Régiment 
d’Infanterie, originaire du village Le Puy et domicilié au village Le Fau. 



Claude MONDIERE : décédé le 07/11/1916 à Khénifra (Maroc) à l’âge de 29 ans, des suites de 
maladie contractée au service (dysenterie), Mort pour la France, classe 1907, soldat de 2ème 
classe au 9ème Bataillon d’Infanterie Coloniale du Maroc, originaire du Bourg et domicilié au village 
Pion. 

(Claude) Sylvestre MONDIERE : décédé le 11/11/1916 à Pressoir (Somme) à l’âge de 25 ans, tué 
à l’ennemi sur le champ de bataille, Mort pour la France, classe 1910, soldat de 2ème classe au 
98ème Régiment d’Infanterie, originaire et domicilié au village Pion, cité à l’ordre du Corps d’Armée 
"Durant la période du 9 au 13 novembre 1916, étant agent de liaison, s'est fait remarquer par son 
courage et son mépris absolu du danger. A été tué à un poste d'observation où il avait été placé 
pour se rendre compte de la progression de la contre-attaque ennemie. A toujours fait preuve d'un 
calme et d'un sang-froid remarquables", Croix de guerre avec étoile de vermeil médaille militaire. 

Marcel ANTOINE : décédé le 28/12/1916 à Vadelaincourt (Meuse) à l’âge de 21 ans, des suites de 
blessures reçues en combattant l’ennemi, Mort pour la France, classe 1915, caporal au 167ème 
Régiment d’Infanterie, originaire du village La Rousse à Saint-Clément et domicilié au village 
Matichard, cité à l'ordre de la Brigade "caporal brave et courageux, a été blessé à son poste de 
combat, mort des suites de ses blessures". 

 

 

1917 

Joseph (Antoine) PETELET : décédé le 19/03/1917 à Avocourt (Meuse) à l’âge de 22 ans, tué à 
l’ennemi aux tranchées par suite de blessures au champ de bataille, Mort pour la France, classe 
1914, soldat de 2ème classe au 122ème Régiment d’Infanterie, originaire du village Pré-Thiers à 
Laprugne et domicilié au village Le Beaulouis. 

Claude NELY : décédé le 13/04/1917 à Saillant-de-Rocourt (Aisne) à l’âge de 26 ans, tué à 
l’ennemi, Mort pour la France, classe 1910, soldat de 2ème classe au 16ème Régiment d’Infanterie, 
originaire et domicilié au village Pion, frère de Jean NELY décédé en 1914, était marié à Marie 
ANTOINE (x1914 Lavoine), inscrit au tableau spécial de la médaille militaire "a toujours été un 
vaillant soldat, faisant constamment preuve de courage et de dévouement. Tombé glorieusement 
pour la France le 13 avril 1917 au Saillant-de-Raucourt", Croix de guerre avec étoile d’argent. 

Antonin MONDIERE : décédé le 13/06/1917 à Marbotte (Meuse) à l’âge de 21 ans, tué à l’ennemi 
dans la tranchée La Ferrière, Mort pour la France, classe 1915, sapeur mineur au 2ème Régiment 
du Génie, originaire et domicilié au village Pion, cité "très discipliné, consciencieux, ardent au 
travail, tué le 13 juin 1917 en travaillant sous un feu violent de grenades", Médaille militaire. 

Mary (Claude) BASMAISON : décédé le 23/10/1917 à Allemant (Aisne) à l’âge de 23 ans, tué à 
l’ennemi, Mort pour la France, classe 1914, soldat de 2ème classe au 30ème Régiment d’Infanterie, 
originaire et domicilié au Bourg. 

 

 

1918 

Sébastien DESVERNOIS : décédé le 31/05/1918 à Cuisy-en-Almont (Aisne) à l’âge de 20 ans, tué 
à l’ennemi, Mort pour la France, classe 1917, soldat de 2ème classe au 127ème Régiment 
d’Infanterie, originaire et domicilié au village Le Jat. 

André MONDIERE : décédé le 22/10/1918 à Desselgem (Belgique) à l’âge de 20 ans, tué à 
l’ennemi, Mort pour la France, classe 1918, soldat de 2ème classe au 133ème Régiment d’Infanterie, 
originaire et domicilié au village Pion, cité "dévoué, courageux, a été frappé mortellement à son 



poste de combat en cherchant à neutraliser avec son arme le tir d’une mitrailleuse ennemie", 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Antoine BASMAISON : décédé le 24/11/1918 à Lavoine (Allier) à l’âge de 41 ans, de maladie 
contractée en service alors qu’il était en détachement agricole, Mort pour la France, classe 1897, 
soldat de 2ème classe au 3ème Régiment d’Artillerie Coloniale, originaire et domicilié au village Le 
Bois-de-Vialle, était marié à Elisabeth BASMAISON (x1902 Lavoine) et avait deux enfants, Pierre 
Bonnet et Marie Henriette, âgés respectivement de presque 16 et 14 ans. 

Jean (Mary) VALLAS : décédé le 26/11/1918 à Lavoine (Allier) à l’âge de 34 ans, de maladie 
aggravée étant en permission, non considéré comme Mort pour la France, classe 1904, soldat de 
2ème classe au 121ème Régiment d’Infanterie, originaire et domicilié au village Pion, était marié à 
Marie BLETTERY (x1907 Lavoine) et avait deux fils, Gustave et Jean Baptiste, âgés respectivement 
de 8 et 5 ans. 

Claude BASMAISON : décédé le 30/12/1918 à Lavoine (Allier) à l’âge de 32 ans, de maladie 
contractée en service au cours d’une permission, Mort pour la France, classe 1906, soldat de 2ème 
classe au 4ème Régiment du Génie, originaire du village La Font Blanche et domicilié au village Le 
Bois-de-Vialle, était veuf de Claudine COUPERIER (x1910 Lavoine) décédée seulement deux 
semaines plus tôt et avait trois enfants, Claude, Marie et Jean, âgés respectivement de 7, 6 et 4 
ans. 

 

 

A ces 27 noms, pourraient être ajoutés ceux d’autres hommes originaires de Lavoine, non-inscrits 
sur le monument aux morts de leur commune de naissance, mais sur celui de leur dernier 
domicile ou celui de leurs parents. 

 

Antoine NELY : décédé le 21/08/1916 à Rouvroy (Somme) à l’âge de 24 ans, tué à l’ennemi, Mort 
pour la France, classe 1912, soldat de 2ème classe au 121ème Régiment d’Infanterie, originaire du 
village Roche et domicilié à Randan (Puy-de-Dôme). 

Claude MONDIERE : décédé le 17/06/1917 à La Forain (Vosges) à l’âge de 19 ans, tué à l’ennemi, 
Mort pour la France, classe 1917, soldat de 2ème classe au 216ème Régiment d’Infanterie, originaire 
du village Pion et domicilié à Clermont (Puy-de-Dôme), cité à l’ordre de la Division " Au cours du 
coup de main du 17 juin 1917, protégeant le flanc droit de la troupe d'attaque, a brillamment 
accompli sa mission sous le feu des mitrailleuses ennemies, a été tué", Croix de guerre avec étoile 
de bronze médaille militaire. 

Claude MONDIERE : décédé le 20/07/1916 à Estrées (Somme) à l’âge de 30 ans, tué à l’ennemi, 
Mort pour la France, classe 1906, soldat de 2ème classe au 319ème Régiment d’Infanterie, originaire 
du village Pion et domicilié à Saint-Priest-la-Prugne (Loire). 

 

 

 

 

 

 

 

 



En plus du monument aux morts, on retrouve le nom de la plupart de ces hommes : 

- Sur une plaque commémorative à l’intérieur de l’église Saint-Vincent de Lavoine (25 
noms), "Souvenez-vous dans vos prières des soldats de la Paroisse de Lavoine tombés au 
Champ d’Honneur, disparus ou morts pour la Patrie" ; 

- Sur une plaque commémorative à l’intérieur de la mairie (22 noms), "Tableau d’honneur 
des enfants de Lavoine morts pour la Patrie, disparus au combat ou décédés du fait de la 
guerre" ; 

- Dans le Livre d’or du ministère des pensions (21 noms). 

 

 
 



 
 

 
 

 



Ces hommes décédés, morts pour la France, sont pour la plupart de simples soldats de 2ème 
classe, à l’exception de Gaspard BARRAUD (sergent) et Marcel ANTOINE (caporal). Parmi ces 30 
hommes originaires et/ou demeurant à Lavoine, 13 d’entre eux, soit près de la moitié, avaient été 
mariés, et laissent derrière eux 12 veuves et 20 enfants orphelins qui seront adoptés par la Nation, 
en vertu de jugements rendus par les tribunaux de première instance de Cusset ou de Roanne. 

La commune de Lavoine a donc payé un lourd tribu du fait de cette guerre. En particulier, la famille 
NELY originaire du village Pion, Gaspard NELY et Marie BELLET, a perdu ses deux enfants (Jean en 
1914 et Claude en 1917). Le village Pion a d’ailleurs été le plus touché avec 10 hommes qui en 
sont originaires décédés au cours du conflit (un siècle et demi après l’affaire des Pions, voir "La 
Complainte et l’Affaire des Pions" par JEAN MAGNIER, https://www.histoire-genealogie.com/La-
Complainte-et-l-Affaire-des-Pions), suivi du Bourg de Lavoine dont 6 hommes ont trouvé la mort. 

Parmi toutes ces familles au destin brisé, celle de Claude BASMAISON est particulièrement 
tragique : après la signature de l’armistice, étant seulement en permission au village Le Bois-de-
Vialle, sa femme Claudine COUPERIER décède le 13/12/1918, quelques jours avant son propre 
décès le 30/12/1918. Ils laissent derrière eux trois enfants, Claude, Marie et Jean, âgés 
respectivement de 7, 6 et 4 ans. L’aîné décédera également peu de temps après le 12/04/1919. 
Les deux plus jeunes survivront et habiteront ensuite chez leurs grands-parents maternels au 
village Le Bois-de-Vialle, avant de se marier... 

Au recensement de 1911, la commune de Lavoine comptait 629 habitants (325 hommes et 304 
femmes). Durant la guerre, ont été mobilisées jusqu’à 34 classes d’âge, des classes 1886 à 1919. 
Le nombre maximum d’hommes mobilisables de la commune de Lavoine était alors d’environ 
167 hommes (chiffres de 1911). À l’échelle de la commune, et en ne comptant que les militaires, 
près de 5 % de la population décède (3,7 % environ à l’échelle de la France), 18 % des hommes 
en âge de combattre ont donc perdu la vie au cours du conflit. Maigre consolation, 8 d’entre eux 
ont reçu une citation, recevant la Croix de guerre comme médaille militaire. 

Le graphique ci-dessous présente la classe de ces hommes originaires et/ou demeurant à 
Lavoine, décédés durant ces années de guerre. La plupart des classes d’âge a été touchée, et en 
particulier les plus récentes, de 1910 à 1918, qui ont été fortement mobilisées. La classe 1906 a 
été la plus affectée : 6 hommes tués sur les 10 garçons (et 10 filles) nés à Lavoine dans cette 
classe d’âge. 

 

https://www.histoire-genealogie.com/La-Complainte-et-l-Affaire-des-Pions
https://www.histoire-genealogie.com/La-Complainte-et-l-Affaire-des-Pions


 
 

Notons également, sur le graphique ci-dessous présentant le nombre de tués suivant leur âge, 
l’extrême jeunesse des soldats ayant perdu la vie, en particulier ceux qui ont moins de 30 ans. 

 


